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CENESTPAS |
CHER ET CA oy

VAUT BIEN DEUX <a.
DOLLARS POUR É,
EVITER LA

CORVEE DE LA /
NEIGE !

 

 
 

J'AI LE SENS DES AFFAIRES !
POURQUOI M'EREINTER A

TRES BIFN, LES ENFANTS ! AU
TRAVAIL! ET QUE ÇA SOIT FIGNOLE!
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LE 6 JANVIER 1952

JE VOUS OFFRE UN DOLLAR
CHACIJN POUR DEBLAYER

LES TROTTOIRS !

MARCHE CONCLU!

TU
PARLES |

a
 

COMMENCE ICI, JILL ! JE VAIS
DEBLAYER LE TROTTOIR DEVANT

LAMAISON !
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OH LA LA! ILS NE CHOMENTPAS !
DE VRAIS CHASSE-NEIGE!

acces

 

VOUS N'AVEZ CERTES
PAS PERDU VOTRE

 

 

   

 
 

            
   

NOUS AVONS DU FAIRE
VITE AVANT QU'IL NE
RECOMMENCE A NEIGER !    
 



 

 

#EDGAR RICE B
MES Dan
__

CINDY ET MOI NOUS PRO-
1 POSIONS _DEPUIS
\ TEMPS DE VENIR

 

LE DR CARL JONAH INVITE TARZAN W¥ 2
A REGARDER UNE CARTE SUR LA-
QUELLE IL A TRACE LES PLANS DE
SON ETRANGE EXPEDITION AR- E
CHEOLOGIQUE ... !

  

 

LA SURTACE TOUJOURS CHANGEANTE DE NOTRE PLA-
NET® N's RIEN DE MYSTERIEUX POUR L:S ACHEOLO-

NT ENGLOUTI
PLUSIEURS CIVILISA-
TIONS SANS EN LAIS-
SER DE TRACES...
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HE! QUE SE YB

  

  
J'AI CONCLU QU'UNE CIVILISATION cLas-)
SIQUE AVANCEE VIVAIT A L'EMBOUCHURE
DE LA RVIERE OU NOUS SOMMES. UNE “
ERUPTION DE VOLCAN
VILLAGE SOUS LA LAVE ET A DETOURNE
LE COURS DE LA RIVIERE SUR LES

   

   

    

PUISQU'ON PEUT MAINTENANT EXPLORER LES
PROFONDEURS MARINES AVEC DES SCAPHAN-
DRES AUTONOMES, NOUS POURRONS POUR-

RECHERCHES AFIN DE TROUVER

 

SUIVRE NOS
DES VESTIGES!

  

 

VIENS ICI, GREG!
JE VEUX TE PRESENTER

QUELQU'UN !

Ma

 

 

BAH! TU AS DU
A. TE CACHER SOUS /

TA COUCHETTE DEY
PEUR DE SORTIR! |

    
  

SUFFIT, CINDY!

    

       
     

 

   

 

   

   
   

 
   

GREG DefN, VOICI IL A SAUVE LA
VIE DE MA FILLE | TU N'AS DONC RIEN ENTENDU?

 

 

 

rer
VOUS NALLEZ AL N'AYANT RIEN AU
PAS REFUSER gf

iL FAUT DOR
NOUS NOUS LE-

VERONS TOT ! DITES TAR-
km ZAN ! POURQUOI NE SE

RIEZ-VOUS PAS DES NO-
TRES? VOTRE CONCOURS
NOUS SERAIT PRECIEUX!

   

LE PERE DE
GREGG FINANCE CETTE EXPEDI-
TION — DEPUIS L’ADAPTATION Æ3
DE CE BATEAU FLUVIAL JUS- 3
QU'AUX RESULTATS DES FOUIL-
LES ET A L'HEUREUX RETOUR.
DU MOINS JE L’ESPERE!

PRAOGRAME DE-
MAIN, JE VOUS
ACCOMPAGNE!
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Les annonceurs de votre journal
vous garantissent service et qualité!

LL

LE 6 JANVIER 1962
 

 

      

 

if OUI! NOUS ALLONS *=~/ GRANDS DIEUX'! FLEM! ‘I POURRAISJE ME.
{ ABATTRE QUELQUES CLEM ET TOI DEVRIEZ PRENDRE CLEM
> ARBRES| À FAIRE ATTENTION DE NE POUR UN ARBRE?

3, Pro” \_ PAS VOUS COUPER! eg

 

 
 

an x ” >

as Bh if JE NAIJ vo À ] I FLEM ET CLEM WORTLE TSK! TSK! LES FRERESBf Dasa AMAIS SAPRISTI! WOR7LE VONT SE METTRE
, LES PIEDS DANS LES PLATS!  

 

  

DEUX ETRES AUSSI ‘4 |VONT COUPER DES ARBRES ! TY VAIS
TIMBRES QUE TAI PENSE QUE TU AIME- er

CEUX-LA! 1 RAIS LEUR PRETER MAIN- ==
ur ; FORTE. HUMPH! di NDXN

; 92 COTED

 

    
  

 

      

 

 

 

 

     

ALLO, FLEM! VY BIEN SUR! HUMPH! V P .
| AVEZVOUS BE: IL FAUT DEBOISER EMPRCHERTURS BOSSER ! + NE CRIE PAS SI
SOIN D'UN COUP{LE DEVANT DE ; FORT, IL N'Y A
DE MAIN? a LA MAISON! NNE
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NOUS NE POUR-
RIONS LES
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{ TUNES PASTRCP À
NERVEUX, PIERRE? /£

  
  

QUE CHERCHEZ-
VOUS DANS MA
CHAMBRE?
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MA SERVIETTE ? $50,000 OU UN
PISTOLET AUTOMATIQUE ?

A PRESENT, QUE VAIS-JE RETIRER DE

 
 

 

JE NE COMPRENDS
RIEN A CE QUE VOUS

ME DITES !

 

 



A w !

 C'EST BIEN ICI QUE DEMEURE -A M.STANFORD WORTH ? DU MOINS, À
A C'EST L'ADRESSE QU'ON M'A
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STANFORD, C'EST MON JE M'APPELLE COLDSPRING D'ELITE IL S'EN ALLAITFILS … BIEN QUE JE SUIS MOTOR SALES, MME WORTH! JE . VOUS VOIR AU BU-PLUS HABITUEE À L'EN- DESIRAIS M’ENTRETENIR UN PEU REAU,IL Y A UNETENDRE NOMMER “SLIM” 8 AVEC VOTREFILS. HEURE ! APRESA =A VOTRE COUP DE
RUE lh 0 T NE |Qiqu | RON, PELEPHONE ! 3
=7218 ] i ee

N

5: : ; ENTRE-TEMPS ... SLIM | SAALORS,J'AI DU “MME WORTH, VOTRE FILS EST ! : rattyot ben VIENT D'APPRENDRE UNE ON VOUS DE. 1ME TROMPER UN DES MEILLEURS VENDEURS proiites NOUVELLE BOULEVERSANTE MANDE EN IQUE JAI EMBAUCHES ... OU | parler de lui... MARIAGE >- prinS PLUTOT, ETAIT UN-DES A privément! ;ee reaL MEILLEURS ! LD MAYBELL ? PUIS-
JE SAVOIR QUI*
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DISONS QU'IL EST JEUNE, ET VOUS L’AIMEZ BIEN iCo OH SLIM ! JE NE SAISQUE FAIRE!
BEAU, QU'IL À UN BRILLANT N'EST-CE PAS ? CONSEN- PN: 4 1 C'EST POURQUOI JE VOULAIS

AVENIR ET QU'IL M'AIME TIREZ-VOUS A L'EPOUSER? ## = : à

BEAUCOUP !

 

VOUS EN PAR! ER !

 

 
 

 
 

 



  

    

      
   

 

      

  
     

    

     

  

VEUX-TU BIEN ME DIRE
GEORGES POURQUOI TU

 

 
 

  

  Dorrmh JE CROIS QUE C'EST UN

DEMENAGENT! PEUEE ®
NUAGEUX,

 

POURTANT |

 
  

TU SAIS, HENRY, TON FILS
ET MOI N'AVONS PAS
TOUJOURS FAIT BON

MENAGE, MAIS AU FOND . . .

 

PUISQUE TU
PARLES DE
DENIS...

  Georges, à C'est bien dommage, C'EST CE N’INSISTE
propos de cet Heary ! Je suis QUE JE PAS, HENRY !
éeriteau . .. désolé de perdre de VOULAIS TU VAS NOUS

si bons voisins ! TE DIRE. MANQUER, |

= COMME
ALICE ET

LE FISTON !

 

  

  
    
     
     
  

  

  

  

  

 
  
 

   

  

   

C’EST CELUI QUE TU PLANTES DEVANT

 

  
  

 

    
 TA MAISON LORSQUE TU ES EN Peu de

FUREUR CONTRE DENIS ! IL A DU LE chose ! 4

PRENDRE DANS TON GARAGE .. Plante done
cet écriteau

 

 



 

  

 

E cercle canado-russe de

Montréal qui groupe des

émigrés d'origine slave, des Al-
lemands, des Français et un bon

nombre de Canadiens de langue
française dont plusieurs parlent

plus ou moins le russe, recevait

decvnièrement, le R.P. Piétro

Leoni, s.j., un religieux italien
dont l'expérience de l’Union so-

viétique contemporaine est as-

sez vaste puisqu'il y a passé

treize années de sa vie...

Treize années, ce n’est plus un

voyage touristique comme il est

possible d’en faire aujourd’hui

en une semaine ou deux. Le

R.®. Leoni, entre les années

1941 et 1955, fit trois voyages

ea Union soviétique, dont le-
dernier dura huit ans..., dans

le camp de concentration de

Vorkouta, un peu au sud de la

Nouvelle-Zemble où se trouvent

à présent les terrains d'essais
des bombes H russes.

Dès 1934, le R. P. Leoni faisait

partie d'un groupe de mission-

maires jésuites italiens, spéciale-

ment formés rour l’apostolat en

Russie.

Eu 1941, il se trouvait à Odes-

sa, curé d’une paroisse, puis il

devint auménier militaire à
Dniepopetrovsk Maintes fois, les

soldats russes lui demandèrent

de célébrer la messe en rite
oriental; eux-mêmes avaient pris
l'initiative de former une chora-

le. A cette époque, plusieurs

églises étaient transformées en
bibliothèques ou en salles de
gymnastique... mais Staline

avait permis une certaine liberté

de culte, car “on ramassait beau-

coup d'argent dans les églises”,

déclare le R. P. Leoni.

Après un séjour en Italie, le

R.P. Leuni retourna à Odessa

en 1944, La situation des prêtres
catholiques en Russie était en-

core supportable, car la victoire -

des Alliés sur l'Allemagne n'é-

tant pas encore assurée, le parti

communiste se montrait plus ou

moins conciliant.

Les choses se gâchèrent en

1945, après le triomphe de l’Ar-

mée rouge, puis un jour, au dé-

but de 1947. le R.P. Leoni fut

arrêté dans une rue d'Odessa,

“pour une petite vérification de

cing minutes”, qui, en fait, dura

huit ans....

Aujourd'hui, après toutes ces

longues années passées dans les

camps de la ville minière de

Vockouta, le R. P. Leoni préfère

ne pas trop s'étendre sur les mi-

sères de la vie quotidienne des

prisonniers, dont la grande ma-

jorité étaient des Russes oppo-

sés au régime. Pendant huit ans,

le R.P. Leoni travailla dans les

camps, en dépit de la neige et

du froid, essayant de célébrer

la messe en cachette, grâce à de

minuscules accessoires liturgi-

ques qu’il s’était fait fabriquer,

dont un chapelet fait de grains

de mie de pain séchée...

lent doit

Rencontre avec le Père Pietro Leoni
 

 

Le R.P. Leonie rencontra un

peu partout en Russie, des ou-

vriers, des paysans, des soldats.

Il put ainsi se rendre compte

que si 10 p. 100 de la popula-

tion des républiques soviétiques

est favorable au régime commu-

niste, la grande majorité des

gens sont encore religieux, mais

supportent la situation qui leur

est imposée et contre laquelle
ils ne peuvent rien.

Que pense la jeunesse soviéti-
que du régime actuel? Le R.P.
Leoai avoue qu'il est difficile
de se faire une opinion précise,
mais lorsqu’on peut gagner la
confiance d’un étudiant, à force
de patience et d'arguments, on
s'aperçoit que bien des griefs
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du mont Revels

  

   

 

être
contre le régime remontent en
surface... Quant au citoyen so-
viétique ordinaire, il semble que
la méfiance à l’égard des étran-
gers aussi bien qu£ de ses com-
patriotes soit sa principale ca-
ractéristique. De cette méfiance,
le R.P. Leoni eut de multiples
témoignages partout où il passa,
bien qu’il parle le russe avec
une facilité remarquable.

Sur la question de savoir si le
régime actuel de l’Union soviéti-
que peut évoluer vers une plus
grande libéralité, le R.P. Leoni
se montre pessimiste: le parti
est trop puissant, l’endoctrine-
ment trop subtil, mais si les
frontières du bloc soviétique

s'ouvraient de plus en plus au

monde occidental, sans doute y

aurait-il un changement.

     VE bs

  te
Le R.P. Leoni ne cvoit pas

particulièrement à une guerre
prochaine. Il pense que les mai-
tres du Kremlin et leurs servi-
teurs immédiats ont actuelle-
ment des problèmes ardus à ré-
soudre chez eux: échec de la dé-
centralisation industrielle, diffi-
cultés dans le domaine agricole.

Vigil à

  

mécontentement chez une par-
tie des paysans, etc.

Pourtant, le R. P. Leoni pense
que les stratèges soviétiques ne
reculeront peut-être pas, un
jour, devant l'évent ardité d’une
guerre et que le meilleur moyen
de leur imposer le respect est
encore d'être fort et vigilant.
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961, une année importante
lesquels ent marqué particulièremJeter un regard scrutateur sur le Canada de 1961, c’est

se mettre en face d'une nation puissante dans un pays en
ébullition; c'est envisager le phénomène d’un trop rapide
développement qui devance les prévisions des économistes

les plus perspicaces. Les leaders de la nation n’y peuvent
rien, sauf s'attaquer le mieux possible à cette croissance

prématurée pour l'orienter vers le bien-être national.
L'année 1961 au Canada er: fut donc une d'importantes

recherches, de conférences à portée nationale, d’enquêtes
méticuleuses, de relevés et d’expéditions scientifiques fruc-
tueux. L’ONF a retenu pour le bénéfice de ses lecteurs
douze événements significatifs dans ces divers domaines,

 

Que n’a-t-on dit sur la Conférence des arts tenue à Toronto du 4 au 6 mai?
Le commentateur John Adaskin trouve que ce fut un immense succès tandis
que l'artiste torontois, Haroid Town (ci-haut) affirme qu'après tout, ‘ce fut
mieux que d'attraper un bon rhume !” On s’est demandé si la culture peut
exister au niveau des masses sans entraîner un abaissement des normes es-
thétiques.

Au cours de son histoire, le
Canada ne se sera jamais au-
tant interrogé sur son avenir,
qu’en 1961. On peut dire que
l’année écoulée en fut une d’in-
ventaire général.
Les transformations économi-

ques d'après 1939 ont placé le
Canada parmi les grandes na-
tions. Tel un enfant qui a grandi
trop vite, il fut nécessaire d’en-
tourer de soins multiples cette
évolution accélérée afin de lui
éviter une tournure préjudicia-
ble.
Le gouvernement fédéral a

donc fait appel à des spécialistes
de toutes sortes à qui il a confié

Ce Fd

 

la redoutable tâche de seruter ce

rapide développement pour l’as-
scoir sur des bases solides.

C’est ainsi qu’au cours de l’an-
née, douze études des plus sé-
rieuses et de natures diverses
ont été menées à bien. Elles re-
joignent le Canadien dans ses
intérêts les plus vitaux ainsi que
le montrent, les brèves remar-
ques qui suivent.
La Réunion interconfessionnelle

d'Ottawa — 25 janvier
Pour la première fois dans

l'histoire de la capitale canadien-
ne, 500 personnes appartenant à
sept confessions religieuses se
sont réunies à Ottawa en janvier
pour y discuter de l’unité chré-
tienne.

Quatre conférenciers y ont ex-
posé la position de leur église en
face du mouvement oecuménique
actuel. Ils ont tous affirmé que
l'union des chrétiens est un don
de Dieu et que, pour l'obtenir,
il est nécessaire de prier et d’ai-
mer.

“L’évériement le plus encoura-
geant de notre époque, a affirmé
un pasteur orthodexe, est l’appel
lancé par Jean XXII, pour l’u-
nité des chrétiens.”

“Avant d'engager des discus-
sions pour refaire l’unité des
chrétiens, a dit un autre pasteur,
chaque confession religieuse de
vrait préciser certains points de

 
On s’imagine mal la complexité d'un recensement national si on habite une
petite ville paisible ou 'énumération est relativement facile.
est peuplé aussi de Canadiens qui se doivent d'accueillir l’énumérateur.

Le grand Nord
Le

plus souvent, c'est aux agents de la Gendarmerie royale du Canada que l’on
confie ce rôle, lequel s'ajoute à leurs autres fonctions.

au cours de l’année écoulée. L'or

s’agit là de douze aspects de la
paliers.

Ce sont: 1. La Réunion inter
(janvier); 2. L’Etude de la plate-fc

 

En décidant d'effectuer des recherches dans l'Arctique,
revient parmi les nations ayant des intérêts dans les ré
tuels donne a I'Arctique un rôle de plus en plus import
fédérale de 1961 a poursuivi l'étude méthodique de la
l‘archipel arctique et des eaux adjacentes.

sa doctrine et mettre d'accord ses
théologiens.”
Le représentant de l'église ca-

tholique a déclaré qu’il impor-
tait pour les différentes confes-
sions de considérer leurs frères
séparés comme des compagnons
avec lesquels elles ont beaucoup
de choses en commun.
A la suite de la rencontre du

Dr Geoffrey Fisher, alors primat
de l’église anglicane, avec le Sou-
verain Pontife, il est permis de
dire que même si l’unité des
chrétiens n’est pas pour demain,
les perspectives sont encoura-

geantes.

L’Etude de la plate-forme
continentale polaire —

mars a octobre

“L’Arctique est maintenant de-
venu un facteur vital pour le

Canada”, a dit M. Paul Comtois,
alors ministre des Mines et des
Relevés techniques, au sujet de
la campagne de recherches dans
les régions arctiques entreprise
par le Canada en 1961 au coût
de près de deux millions de dol-
lars.
Quelque 70 scientifiques et

fonctionnaires ont vu à l’exécu-
tion de la plus importante cam-
pagne de recherches jamais en-
treprise au pays. L’équipe a quit-
té Ottawa le six mars a destina-
tion d’Isachsen, situé à la bor-
dure du bassin polaire.

L'expédition a poursuivi l’étu-
de méthodique de la plate-forme
continentale polaire du Canada,
de l’archipel arctique et des eaux
adjacentes.
La Commission royale d'enquête

sur les transports — mars
La société industrielle moder-

ne exige un système approprié
de transport des personnes et

des marchandises. Outre son rôle
économique, le chemin de fer au
Canada a aidé, indirectement, à
la création de l’unité nationale.
Cependant, son avenir pourrait
être très affecté à la suite des
transformations profondes que
subissent les moyens de trans-
port et l’économie.
La Commission MacPherson a

donc été chargée d'étudier la si-
tuation à la lumière de ces trans-
formations ainsi que les mesures
nécessaires destinées à adapter
le chemin de fer à la situation
nouvelle.
La commission reconnaît que

si Pon veut surmonter le problè-
me de l’exploitation peu renta-
ble des services de voyageurs,

des changements s'imposeront
dansla loi et l’attitude du grand
public. Elle recommande done
une modification d’ordre législa-
tif permettant aux chemins de
fer de supprimer tout transport
de voyageurs insuffisamment
rentable, sauf en l’absence de
moyens de communication cor-
venable.

La Conférence canadienne
des arts — 4-6 mai

Les efforts actuels ne sont pas
à la hauteur des besoins crois-
sants de la vie culturelle cana-
dienne. Il faut une assistance
beaucoup plus généreuse si l’on
veut que les arts survivent. Mais
à qui s’adresser pour obtenir cet-
te aide? Comment la répartir ?
Une augmentation des subven-
tions de l’Etat entraînerait-elle un
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Cinq cents heures de vol, soit
45,000 milles, tel est le temps
logistes du Service fédéral de
chever en septembre le premi
faune dans l’Arctique. C'est
che) qui a planifié et surveil
accompagné, dans fa p'.oio, di

 



 

te à plusieurs points de vue
rticulièrement la vie de la ration

julée. L'on se rendra compte qu’il
cts de la vie natignale à tous ‘ses

nion interconfessionnelle d'Ottawa

la plate-forme continentale polaire

(mars); 3. La Commission royale d'enquête sur les trans-

ports (mars); 4. La Conférence canadienne des arts (mai);
5. Le Recensement du Canada (juin); 6. Le 3e Congrès in-
ternational de psychiatrie à Montréal(juin); 7. Le Rapport
du Comité d'enquête du Sénat sur la main-d'oeuvre et l’em-
ploi (juin); 8. Le Relevé de la faune dans l'Arctique (juin):

Arctique, le Canada prend simplement la place qui lui
ns les régions polaires.
is important sur l’échiquier international.

La cadence des événements ac-
L'expédition
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Mais
r cet-

rtir ?
bven-
le un

accroissement de la. mainmise
‘du gouvernement ? L'artiste a-t-
il une fonction sociale ? Autant
de questions que se sont posées
6,000 personnes réunies à Toron-
to, du 4 au 6 mai, à l’occasion
de la Conférence canadienne des
arts.

C'est le rôle de la société en
général vis-a-vis des arts qui a
fait l’objet des interventions les
plus importantes de cette con-
férence. “Les hommes ont le
droit, a déclaré Sir Julian Huxle,
de vivre dans un milieu répon-
dant à leurs besoins esthétiques.”
Le ministre des Richesses natu-
relles du Québec, M. René Léves-
que, a abondé dans le mêmesens.
On sait que l’on a créé au Qué-
bec un ministère des Affaires
culturelles, le premier du genre

 |

vol, soit une distance d'environ
le temps qu'il a fallu aux bio-
edéral de la faune pour para-
le premier Relevé aérien de la
. C'est M. John Tener (à gau-
et surveillé les travaux. H est
poo, du pilote Ken MacLen-

au Canada.

Le Recensement du Canada —
ler juin

En juin,‘ 26,000 énumérateurs
posèrent 26 questions à 18 mil-
lions de Canadiens. C’était le Re-
censement national. Ce n’est que
vers la fin de 1963 que nous en
connaîtrons les statistiques fina-
les.

On peutdire qu’il y eut quatre
recensements à la fois. Les énu-
mérateurs ont noté, en plus de la
population, les conditions du lo-
gement, de l’agriculture et du
commerce. On a également enre-
gistré des détails très complets
sur les diverses migrations qui
se font au pays. Le revenu per-
sonnel a fait l’objet d’une étude
particulière.
Chaque rapport est étudié par

un “lecteur électronique”, le seul
appareil du genre au monde, et
transposé ensuite sur ruban ma-
gnétique.

Il faudra douze gros volumes
pour contenir les statistiques fi-
nales, sorte d’image complète du
Canada et de ses habitants.

Le 3e Congrès international
de psychiatrie — Montréal,

4-10 juin ;

Laformation classique du mé-
decin, laquelle le rend peu apte
à répondre aux demandes d'aide
toujours plus fréquente d'une
partie de sa clientèle, est l’un
des paradoxes de la médecine
moderne.

Sauf s’ils se sont spécialisés
en psychiatrie, les médecins se
sentent souvent déconcertés de-
vant les malades perturbés sur
le plan émotionnel. C’est un peu
pour cette raison que des 4,000
participants du 3e Congrès inter-
national de psychiatrie tenu à
Montréal en juin, tous n’étaient
pas des psychiatres.
Les “non-psychiatres” ont posé

des questions fort pertinentes, à
leurs confrères spécialistes, sa-
chanttrès bien que la santé men-
tale des gens est un sujet trop
important pour ne relever que
d’une seule spécialité.
Les congressistes souhaitent

donc que les praticiens s’intéres-
sent davantage aux diagnostics
et aux traitements des troubles
émotifs, sans pour cela devoir se
spécialiser dans cette discipline.

Le Rapport du comité d'enquête
sur la mair-d’oeuvre et l'emploi

— 14 juin

La responsabilité de combattre

AI

9. Le Nouveau programme fédéral de la réforme péniten-

tiaire (juillet); 10. La Loi favorisant la santé et la pratique
du sport amateur (septembre); 11. La conférence sur “Les
ressources et notre avenir” (octobre); 12. La Conférence
canadienne sur l'éducation des adultes (octobre).

    
Le nouveau programme fédéral de la r “orme pénitentiaire est tor: bien ac-
cueilli par la Commission du Service national des libérations conc “ionnelies
dont il facilitera le travail. On remarq::e dans l’ordre habitucl les membres de
la commission mentionnée: MM. J. Alex Edmison, c.r., Edouard Dion, c.r.,
T. George Street, c.r., Mme M. Louise Lynch et M. Frank P. Miller.

le fléau social du chômage n’in-
combe pas uniquement aux pou-
voirs publics et aux chefs d’entre-
prise. Aussi importe-t-il de diffu-
ser largement le rapport du Co-
mité spécial d'enquête du Sénat
sur la main-d'oeuvre et l’emploi.
En 1960, le taux moyen du

chômage s’élevait à environ 7 p.
cent de l’effectif ouvrier. La si-
tuation révèle un profond désor-
dre de l’économie. L'enquête sou-
ligne trois faits particulièrement
significatifs ayant trait à la ré-
partition géographique du chôma-
ge, aux liens entre l’empioi, l’âge
et le degré d’instruction, et aux
domaines économiques les plus
profondément atteints.
Ce sont surtout les jeunes qui

sont victimes du chômage et l’on
se rend compte qu’il existe un
rapport étroit entre lë chômage
et l’instruction.

Nos ressources naturelles ne suffir

Le nonbre des chômeurs qui
atteint 19 p. cent chez les per
sonnes n’ayant pas terminé leur
cours primaire, devient 8 p. cent
chez celles qui l'ont terminé, et
3 p. cent seulement chez celles
qui ont bénéficié d'études secon-
daires..
Lg Comité d'enquête du Sénat

recommande donc qu'une part
beaucoup plus importante de nos
ressources soit affectée à l’ensei-
gnement à tous les degrés, et à
la formation technique et pro-
fessionnelle. Il préconise égale-
ment la création d’un organisme
qui serait en mesure de dépister
les tendances et l’évolution de
la demande de main-d'oeuvre.

Le Relevé de la faune dans
l’Arctique — juin-août

Le Service fédéral de la faune
a parachevé en septembre le pre-
mier relevé aérien de la faune

 

  
ontpas toujours aux besoins grandissants

dans la partie la plus septentrio-
nale du Canada, soit dans les {les
de la Reine-Elisabeth.
Le but de ce relevé était de

recueillir des renseignements sur
le nombre et la répartition dea
oiseaux sauvages et des mamrai-
fères. Les chiffres recueillis s’a-
vèrent très précieux pour les bio
logistes adonnés aux recherches.
Ils le seront également lorsqu'il
s'agira de trouver des tzrritoires
susceptibles d'améliorer l'écono-
mie esquimaude.
Les biologistes ont recueilli des

données relatives au boeuf mus
qué, au caribou, au louÿ. au re-
nard, au lièvre de l'Arctique et
aux oiseaux aquatiques, ainsi
qu'à . certains mammifères com-
mc Pours polaire et le phoque.

L'analyse de ces données n'est
pas encore terminée, mais il ap-.

(Suite à la page 10)

 —

d'une population de plus en plus prospère et exigeante, et les Canadiens doi-
vent s'interroger sur leur utilisation future. Les spécialistes de la conférence
sur “Les ressources et notre avenir”, tenue à Montréal en octobre, se sont donc
efforcés de trouver des solutions aux problèmes d'administration et de gestion
de nos ressources afin d'en tirer, pour le présent et pour l'avenir, le meilleur

(Photos de FOffice nations! du Gta)parti possible.
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1937 — 1962
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I! y a 25 ans...!
Des ours causent une disette

dans les inirsions des Pères Oblats
dans le Gand Nord. Après une
eavolée de 4,400 milles, un pilo-
ta de l'Arctique raconte comment
les animaux ont dévuré 1,500
poissons placés dans une cache.

* x *
Le chancelier Hitler a été in-

vité hier par le premier minis-
tee Ben:to Mussolini à cesser de
se mêler des affaires de l'Espa-
gne le plus tôt possible. II Duce,
dit-on, st décidé à se laver les
mains vu sujet de la conduite
du général Franco et des fascis-
tes espagnols, et il a suggéré à
Hitler de faire d> même.

* += *
L'état de Sa Sainteté le pape

Pie XI est alarmant. Au Vati-
cau, on craint la fin d'un mo-
ment à l’autre, malgré une lé-
gère amélioration aujourd’hui.
La douleur à sa jambe gauche
a diminué avec la disparition
d'un caillot de sang qui obstruait
la circulation dans le membre
paralysé.

* = *
A Hull, des mesures sévères

seront prises contre les boulan-
gers qui vendent du pain n’ayant
pas ie poids requis. Dans un rap-
port, l'inspecteur sanitaire décla-
te qu° sur vingt boulangars dans
Huil, treize ont été pris en dé-
faut

= >. se

M. Joseph de Champlain, qui
pcéconise achat du Labrador
pac la province de Québec. s’est
transporté hier à l’Hôtel du gou-
vernemrnt armé de cartes et des
plans. It doit aller sous peu en
Anglet-rre pour tâcher d'intéres-
ser dr: financiers à son projet,
après ‘uoi il fera une proposi-
tion concrète au gouvernement
du Québec,

+ *

Les choses vont bien mal à
New York. En une seule jour-
nés, trois personnes se sont

ERRTRFRAREne

      

donné la mort en tombant de
grandes hauteurs, et une qua-
trième est dans un état criti-
que. L’une des trois premières
était une riche héritière du Min-
nesota.

x x #*

La .désagrégation des deux
vieux partis s’accentue, bien que
le gouvernement King doive gar-
der le pouvoir jusqu'en 1939.
Dans les milieux politiques bien
informés, on mentionne depuis
quelque temps la formation d'un
nouveau parti national, qui se-
rait dirigé par les hon. H. H.
Stevens et Mitch Hepburn. On
mentionne même l’entrée éven-
tuelle de M. Duplessis dans ce
parti.

* x* ¥
Faut-il voir en cela un désir

de coopérer à rendre aussi brève
que possible la prochaine session,
ou est-ce simplement l’effet du
hasard? Toujours est-il que, con-
trairement à la coutume, aucun
député de la Chambre des com-
munes r’a envoyé jusqu'ici de
réso'ution devant être inscrite au
feuilleton. Le gouvernement ai-
merait terminer la session vers
le ler mai, pour permettre aux
sénateurs et députés qui le veu-
lent d'assister aux fêtes du cou-
ronnement du roi à Londres. le
12 mai.

yx *®
Misionnaire catholique. des

mieux connus et ancien coach de
football et de hockey à l'Univer-
sité d'Ottawa, le RP. William J.
Stanton. de Buffalo, N.Y.. trou-
ve la mori dans un accident d’au-

to survenu non toin de Chatham,
en Ontario.

Lai Grande-Bretagne et l’Italie
ont signé hier un accord amical.
lequel garantit le statu quo dans
la Méditerranée et amène une
plus grande coopération entre

c>s deux puissances.

Après trente ans de recher-
ches, on vient de mettre la main
au collet d’un présumé meurtrier
a Kirkland Lake, en Ontario. IL
s'agirait de Rocco Esposito, re-
cherché depuis 30 ans par la po-
lice de Pennsylvanie.

* x .
Les noms des vins français ont

été brevetés au Canada. Doré-
navant, les négociants canadiens
devront trouver d’autres noms
pour leurs Bourgognes, leurs
Sauternes et leurs Champagnes.

x % +
Les évêques allemands, dans

une lettre pastorale lue dans
toutes les églises d’Allemagne,
ordonnent à leurs fidèles d’ap-

. puyer le chancelier Hitler dans

sa lutte contre le bolchévisme.

Les 1.200 “paroissiens de l'Im-
maculée-Conception, de Pain-

Court, Ont, au lendemain de la
destruction de leur magnifique
église par un incendie, se sont
engagés à reconstruire plus gran-
de et plus belle que jamais cet-
te église dédiée à la Vierge.

Le duc de Windsor épousera
Mme Simpson en mai prochain

dans la petite église anglicane de
Vienne, non loin de l’ambassade
britannique. La cérémonie se dé
roulera dans la plus stricte inti-
mité. en présence de quelques
amis de l’ex-roi. Le duc et sa
femme passeront ensuite leur ln

ne de miel à Dubrovnik, sur la
côte yougoslave.

“Nous n'avons pas de service
‘le la part de Hull Electric à Val-
Tétreau, dit l'échevin François
Tremblay au Conseil de ville de
Hull. Nous sommes à la merci
du service d’Aylmer. Nous ne
sommes pas sur un pied d'égalité
svee 1» reste de la ville”, dit-il.

Des milliers de fidèles se ren-
d'au à f'oratoire St-Joseph, pour

5SFARAERRSRRUERUTREFERNAAREAISPAAEIEIERSIENT RS

Les jeunes apprécieront ce petit pupitre pour écrire ou dessiner. On peut le
faire grâce au patron no 212 que l'on peu: se procurer au coût de 95¢ en
s'adressant à Monitor Enterprises, 7995, “CilJdare Road, Montréal-29, Qué.

1951, une année...
(Suite de la page 7)

pert qu'il y a dans ces îles plus
de caribous de Peary qu'on ne
le croyait.

Le Nouveau programme fédéral
de réforme pénitentiaire —

13 juillet

Le Canada se situe à l’avant-
garde avec son Nouveau program-
me de réforme pénitentiaire. Ce
programme comporte trois étu-
des en profondeur: 1.- la forma-
tion et la rééducation des déte-
nus, 2.- la formation d’un per-
sonnel spécialisé, 3.- l’établisse-
ment d’institutions appropriées.

Au debut de 1960, les institu-
tions pénitentiaires du gouverae-

ment fédéral comptaient quelque
6,200 détenus dont 5,800 répar-
tis dans des établissements à la
sécurité maximum. Avec les ré-
cents changements, le nombre
des détenus dans les établisse-
ments à sécurité moyenne est
passé de 200 à 1,600 environ,
soit une augmentation de 800

np, cent.

La réforme pénitentiaire per-
mettra donc aux prisonniers de

participer à la vie communautai-
re extérieure d’une façon accrue.

La Loi favorisant la santé et la
pratique du sport amateur

-— 25 septembre

Le discours que prononçait S.

PARENEIARTSRGSERTN

défiler devant les restes du vé-
nérable Frère André. décédé à
l’âge de 91 ans. On dit qu’un
mausolé» sera élevé pour conser-
ver les costes de cet homme cé-
lèbre.

A Tacoma, Washington, le ra-
visseur du jeune Charles Mattson
a l'occasion aujourd’hui de per-

cevoir librement la rançon de
$28.000 qu’il a demandée et de
rendre sa victime. II a été assu-
ré d- la complète inactivité de
tous les corps policiers des Etats-

Unis.
x = +

Les entrepreneurs de pompes

funèbres d’Ottawa refusent les
tarifs soumis par la ville pour
la sépulture des pauvres. La vil-
le avait suggéré $10 pour les en-
fants, 315 pour les adolescents,
et $25 pour les adultes.

= #% x
S’il est vrai que le chiffre 7

est synonyme de chance, le pra-
mier ministre Mackenzie King
aura sa large part de bonne for-
tune en 1937. En effet, son per-

mis d'automobile pour l'année
porte la désignation “7 - W - 7”.

+ #% +=
Voici un cas qui se présente ra-

rement dans ce groupe ethnique
au Canada! A Timmins, Ont., le
Chinois John Wah, 56 ans, est
pendu pour le meurtre de son
compatriote Woon Hong. Le mi-
nistère de la Justice à Ottawa a
refusé d'exercer la clémence.

¥ = =

La succursale de Hull de la Li-
gue de sécurité du Québec don-
ne son appui à l’Association des
petits propriétaires de Hull dans
sa lutte pour faire disparaître les
passages à niveau. Selon la Ligue,
ce sont par ordre d'importance
ceux de la rue Montcalm, du che-
min d'Aylmer et de la rue St-Ré-
dempteur qui devraient disparai-
tre les premiers.

*%* = +*

L'abbé John C. Cody, curé de
la paroisse de l’Assomption à
Eastview, est nommé évêque de
Victoria, en Colombie-Britanni-
que. Il devient le 11e évêque de
ce diocèse érigé en 1846, et l’un
des deux diocèses de la provin-
ce ecclésiastique de Vancouver.

AR. le duc d’'Edimbourg devant
l’Association médicale canadien-
ne le 30 juin 1959 n’est pas sans
avoir influencé le gouvernement
canadien dans sa décision d’a-
dopter ia Loi favorisant la santé
et la pratique du sport amateur.

Laloi fut adoptée par la Cham-
bre des communes le 25 septem-
bre 1961.

Le duc avait dit que les Ca-
nadiens n’étaient pas en aussi
bonne santé physique qu’on pou-
vait le croire. Il avait aussi af-
firmé que les succès du Canada
dans le domaine sportif n’étaient
pas du tout à la hauteur d’un
pays qui prétend avoir presque
le plus haut niveau de vie du
monde.

Dans le même ordre d'idée,
l'hon. Monteith, ministre de la
Santé, précise: “On ne s’occupera
pas seulement de l’athlète doué
mais aussi du grand public. La
somme de cinq millions de dol-
lars affectée chaque année à ce
prozrammeest une infime partie
des cfforts qu’il nous faudra dé-
plover.”

La conférence sur “Les

ressources et notre avenir”

— 23-28 octobre

La conférence sur “Les res-
sources et notre avenir” tenue
au Reine Elizabeth en octobre
est remarquable à plus d’un point
de vue. Son ampleur seule lui
confère un caractère unique.

Les onze gouvernements cana-
diens, des représentants de l’in-
dustrie, du commerce, de l’agri-
culture, du monde universitaire
et d’autres groupes nor-gouverne-

mentaux se sont réunis afin de
mieux aborder les probièmes qui
sont communs à plus d’une pro-
vince ou d'une région. L'objectif

ultime: définir un terrain d’en-
tente susceptible d'entrainer des

décis‘ons d’un seul ou de plu-
sieurs gouvernements, avec le

maximum de participation des oc-
ganismes privés.

La conférence a envisagé les
divers domaines des ressources
dans la perspective de l'avenir
mais aussi en fonction des con-
ditions présentes. On a attaché
une très vaste importance au vas-
te problème de l’utilisation des
sols à des fins agricoles. En moins
de dix ans, la situation agricole
s’est tellement modifiée que l’on
ne peut plus l’étudier aujourd’hui
en dehors du contexte national.

La Conférence canadienne sur
l'éducation des adultes
— 29 oct.-ler nov.

L'éducation des adultes prend
de plus en plus d'importance au
Canada. Elle fournit une derniè-
re chance à cette partie de la
population qui, pour diverses rai-
sons, n'a pu fréquenter l’école
assez longtemps au cours du jeu-
ne age.

La conférence, tenue au Châ-
teau Laurier d’Ottawa, en octo-
bre, en a étudié plus d’un aspect.
On en conclut que cette forme
d’enseignement a maintenant dé-
bordé ses cadres originaux et
qu’elle trouve place désormais
dans l’enseignement scolaire et
parascolaire.

Quelque 25 ministères gouver-
nementaux (Instruction publique,
Santé, Agriculture, Forêts, Jus-
tice, etc.) dirigent des classes.
Aux dernières statistiques on re-
lève d’imposants chiffres: 8,000
inscrits aux matières élémentai-
res; 70,000 aux matières secon-
daires; 212,000 aux cours tech-
niques; 100,000 aux cours d’en-
seignement ménager, d’agricultu-
re et de classes générales; 84,000
aux cours d'éducation sociale;
25,000 aux beaux-arts et 20,000 à
d’autres cours connexes.
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MAIS YOGI, QUELQUES ROUGEURS
NE VEULENT PAS NECESSAIRE-
MENT DIRE QUE C'EST LA

ROUGEOLE! CEST PEUT-ETRE

COMME IL FAIT BON
SE LEVER TOT
CE MATIN!
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OU ELLE
DORMIPA DANS
SON ABRI DE
NEIGE, SE

RECHAUFFANT
PAR LA CHALEUR ;
QUI EMANE DE ;
SON CORPS.

ET POUR SE PROTEGER y
CONTRE LA BISE 9

GLACIALE ET CONTRE
LES CHA "SEURS, ELLE .
APPREND A PLONGER . Sy. !
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A LE COEUR DU PARC ALGONQUIN N'EST
ACCESSIBLE QUE PAR CANOT,

A PIED OU AVEC DES
EQUIPAGES DE CHIENS.
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C'EST DANS CE PARC QUE L'ORIGNAL,
LE LOUP, L'OURS ET BIEN D'AUTRES
ANIMAUX INDIGENES VIVENT DANS
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UN DECOR NATUREL ENCHANTEUR.
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PISTOLETS!

.. J'AFFICHE ÇA PAR TOUTE LA
VILLE! LISLE ET RENDS-MO! TES

DE TOUTES CES QUERELLES !
J'EN AI ASSEZ

 

 

   
  
   

JE NE ME QUERELLE JAMAIS
ET JE ME SENS PERDU
SANS MES,PISTOLETS !

 

 

   

  

  

         

   

 

 

 

   

2

i

; ÇA COMMENCE PAR
! DES COUPS DE POING
i ET ÇA FINIT PAR DES
; COUPS. DE FEU! JE
; VEUX QUE LA PAIX
‘ RÈGNE A PAGOSA AVIS
: SPRINGS ! CONSIGNEZ |
: pare VOS PISTO-

LES A LA |
: SON!
; LES CONTRE- vu
j VENANTS  |FCX
1 SONT

; PASSIBLES
i D’AMENDE
: ET DE
‘ PRISON.
] (Shérif Newt)

*. ET SUR-
Ÿ TOUT, NE
i JE VOUS AERETE POUR ROUSPETEZ
# VOUS ETRE BATTUS!
; ALLEZ, SU:VEZ-MOI A
î LA PEISON !
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VOICI L'OCCASION DE
METTRE EN VIGUEUR VOS
REGLEMENTS ! DEUX TYPES

3 SONT EN TRAIN DE SE

4 MASSACRER DANS LA RUE!

 

    TOUT LE MONDE A PU
LIRE L'AVIS! DONC, PAS
D'EXCUSE ! CES DEUX-LA
SERVIRONT D'EXEMPLE |
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IL. A COMMENCE! FAQ
BIEN LE DROIT DE
ME DEFENDRE !

 

  
  
       

    
   
      

 

Fv SAIS BIEN, LE REGLEMENT, C'EST
NEWT, QUE REGLEMENT ! DIX
RE DOLLARS >AMENDE

Rréa ET LA NUIT EN TOLE
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N'A PAS COM TOUS LES DEUX! Ti
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LA VILLE! JE VEUX AVOIR LA PAIX MEME SI
JE DOIS VOUS CANARDER POUR Y ARRIVER!
VOUS LE DIREZ AUX AUTRES EN SORTANT,

DEMAIN !
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DONNE-MOI MON
PISTOLET ! JE M’EN
VAIS! TU PRENDS
LES HOUCHEES UN
PEU GROSSES AVEC
LES COWBOYS ET
LES MINEURS QUI
VIENNENT BRULER
LEUR PAYE EN

VILLE!

PEUT-ETRE MAIS
JE N'EN DEMOR-

DRAI PAS! JE TAS
SERMENTERAI SI
J'AI BESOIN D'UN
COUP DE MAIN!   

 



 

   

    

     

    

    

 
 

 

OUI, JUNE ... DEMANDEZ AU 

   

Vous êtes sûre qu'il
va m’attendre, 

 

   
  

  

I" UN CAS D'URGENCE
AU BUREAU,
DOCTEUR ?

PATIENT DE M'ATTENDRE...

JE PASSERAI AU BUREAU DANS

    

 

   

   

   

CETAIT MON INFIR-
MIERE! LAETON EST A
MON BUREAU! IL TIENT

OUI LIEUTE-
NANT! J'AU-
RAIS AUSSI UN
MOT A VOUS

DIRE!

  

  

  
   

 

 

  
 

ENCHANTE D'AVOIR FAIT
) VOTRE CONNAISSANCE !
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AU REVOIR LIEUTENANT! ++o

 

J'ESPERE, M. CAMPOS, QUE VOUS q
NE ME TIENDREZ PAS RIGUEUR A
DE VOUS AVOIR CONVOQUE. .. J

MAISLIE N’AI PAS BESOIN
DE VOUS INTERROGER !

 

    

  

JE SAVAIS BIENQUE

VOUS AIDER,

 

JE NE POURRAIS PAS

   

JE VAIS
VOUS AC-
COMPA-

   
  

MEME DE VO-

TRE COOPERA-
TION, CAMPOS !

POA.

 

 

  

  
    

     
    

 

 

DITES A HARRISON DE
FILER CE TYPE-LA
JOUR ET NUIT !

 

  

  

 

     
 

 

TOUT DE
SUITE,

LIEUTENANT
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vel ami
d’Emi-
fie vient
de me
le pré-
senter

 

 

 

 

Jamais
ne remet-
tra les
pieds ici!

du cran,
cette gé-
nération!

er =)

Elie en a Jf 5"

Anenas qu'il par-
te! Je vais lui dire

ser!

 
Papa, je veux
te présenter
mon nouvel
ami!

ma façon de pen-

  
Pourquoi
s'asseoir si
près! Elle is
connaît à

Enchanté,
monsieur!

| faut l'excuser, papal W
Yt très myepe ot viskl de
priser tes lunettes!

 

 

 

L'INSPECTEUR
CHERCHENT EN
VAIN SUR LES
CENTES ENNES-

  

QUAND ON AW
FINL, MON
VIEUX, ON
RECOMMEN-

CE! 
 

 

 
LES |
ONT DECOUVERT

NEIGES!

ENFANTS

  

vez-vous
trouvé?

 

UNE ODEUR DE Ta.BAC NOUS "PARVE.NAIT A TRAVERS LES
CAILLOUX ...

NOUS LES AVONS
DEPLACES ET
AVONS DECOU-
VERT UN TUNNEL!

 

   
JE PARIE QU'EN-
SEMBLE, NOUS

 
 

JiA PYPN
pra

avoir une
autre nortiel    doit y

  

  

PORTE EST VER-
MAIS NON!

LA
RDUILLEE!
RETOURNEZ VITE
AVANT QU'IL NE DE- |
COUVRE VOTRE AB-

SENCE!

  
         
   

  

  

 

 

TU PARLES D'UN
FROUSSARD!

   

   MPOSSIBLE! MOI
AUSSI, JE SUIS

OUAIS! 1L N'EST PAS
GROS AVEC INTELLL
GENT COMME IL L'EST,

XA I'L AURAIT PU TROU-
VER UN MOYEN!

    

 
Qu'est-ce que ;
vous fabn- Des radios,

des magne-

 

 

  

ROUILLEES" S'OUVAENT
LÉNTEMENT...
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CE SERA LE JOUR
LE PLUS FROID
DE L’ANNEE !

 

    

 

 

GRANDS DIEUX ! MES BAS
SONT GELES RAIDES!
AY, 
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ÇA VA PENDRE DU
TEMPS AVANT QUE LE
SOLEIL LES SECHE !

JE ME DEMANDE
S'ILS SONT DE-

GELES A PRESENT!
 

 

 

 

 

 

    

      
 

 

ENCORE GELES... BRR... C'EST
AGACANT QUE DE SORTIP POUR

LES EXAMINER!
 

 
 

JE VAIS LES PLACER DE FAÇON A
SAVOIR QUAND ILS SERONT SECS!
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